
n peu à l'écart du centre ville et de ses

,Jues piétonnes, j'ai découvert une boucherie
Îdont la façade à l'ancienne est décorée dasn
'le style "Rococo" avec dorures et décors en
couleurs. Quelques crochets - dents de IOl:Jpw-
attendent comme autrefois, les quartiers de
boeuf, les longes de porcs et les carcasses.
Attentes vaines puisque, depuis belle lurette,
on ne suspend plus de viandes dehors.
Monsieur le boucher, merci d'avoir choisi de
rénover la façade de votre boutique à l'iden­
tique du temps passé et en écartant, le vrai
comme le faux marbre sans personnalité.

Si vous quittez la place du Champs de

Mars pour remonter sur la rue piétonne, en
passant devant "Pàuse Çafé", vos papilles ris­
quent bien d'être stimulées par un odorant par­
fum de café grillé et d'exotisme qui vous don­
nera envie d'entrer et de goûter les différentes
variétés de café venues,du monde entier.
Continuez entre les différentes boutiques qui
bordent ce secteur commercial et tournez au
bout de la rue sur

Dans la même rue, un peu plus loin,

sant et semblant anachronique, un pub irlan­
dais est ouvert depuis vingt ans. Ici, dans un
décors feutré et typique, on vous accueille

,avec une grande gentillesse et une convivialité
très irlandaise: Certains soirs, des groupes de
musiciens viennent jouer et faire parler leurs
instruments sur des musiques folkloriques ou
traditionnelles. Je suis persuadé que vous
apprécierez le très large choix proposé de
marque de bières et de wisky, à consommer
bien sûr avec modération, ainsi que la chaude
ambiance de cet établissement.
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alors, en descendant, deux chocola-
tiers. A gauche, "le Cygne de Montjeu" fabrique d'excellents
croquet du Morvan, spécialité de la Maison, et mille autres,choses
gourmandes. A droite, la maison Robillard propose également ses
propres spécialités: noisettes du Morvan, galettes bourguignones
et un savou,reux petit gâteau à la mousse de vanille garni de
fruits frais, le Danichef.

a place du Champs de Mars est cernée par de nombreux

cafés, brasseries et restaurants mais ma curiosité a été attirée
par l'enseigne d'un restaurant qui porte un joli nom, "le Chalet
bleu", bien que le bâtiment soit loin de s'apparenter à un chalet.
J'ai poussé la porte et déjeuné, fort bien d'ailleurs, dans une jolie
salle au décor fleuri; mais toujours pas de chalet bleu en vue.
D'où pouvait bien venir cette dénomination? On m'a alors expli­
qué qu'autrefois, les grands-parents du propriétaire actuel
tenaient un café-auberge à la sortie d'Autun, à Saint-Pantaléon
exactement. Cet établissement jouxtait une maison tout à fait
extraordinaire qui, si mes renseignements sont exacts, servait à la
fois d'école et de mairie et était appelé par les Autunois "le chalet
bleu" . C'est tout naturellement que les ancêtres du propriétaire du
restaurant reprirent cette dénomination lorsqu'ils quittèrent Saint­
Pantaléon pour venir s'installer à l'emplacement actuel.

Vous me direz, tout ceci n'est pas très passionnant et ne méri­
te pas une histoire. Allez toutefois voir ce bâtiment à Saint­
Pantaléon , cela vaut le déplacement. Car, en effet, ce chalet bleu
existe toujours, il est visible de loin et tout le monde sait où il se
situe. A mi-chemin entre Hitchcok et Salvador Dali, muré, fermé, un
peu abandonné dans un parc en friche, vous découvrirez derrière
sa grille, un bâtiment surmonté de deux beaux toits bleus en forme
de pagode.

Si vous montez en haut de la ville, non loin de la cathédrale,
ne:1manquez pas d'aller déjeuner "Aux Ursulines". Là, dans un
ancien couvent .reconverti en restaurant, vous pouvez déguster
avec recueillement une cuisine savoureuse. Le propriétaire a volon­
tairement gardé le décor de la chapelle et la grille du parloir où les

. religieuses pouvaient suivre la messe et communiquer avec leur
famille san~ être vues. Je crois qu'il est possible les jours de prin-
temps de déjeuner sur la terrasse située sur les remparts avec devant soi, une superbe et imprenable
vue sur le Morvan.




